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LES ARTS

«Bye Bye 90»: Radio-Canada 
gagne son pari... en direct

En misant 
sur le direct et 
sur René 
Simard 
(photo). 
Radio-Canada 
a gagné 
son pan : 
redonner 
au « Bye Bye >• 
son air de 
jeunesse en 
dépit de 
quelques 
ratés. Hier, 
madame

Andréanne Bournival, directrice des 
programmes, a annoncé que rémission 
revêtira le même format en 1991 D-7

LA REGION

Le premier bébé de 91 né 
dans la région est de Sillery
Jocelyne Hains et Gaétan Côté de Sillery 
sont les heureux parents du premier bébé 
(une fille) né dans la région en 1991. Le 
couple avait déjà un petit garçon. A-3

LE QUEBEC

Politiques familiales de 
Québec et Ottawa dénoncées
Le Conseil de la famille souligne le fait 
qu'au Québec, les familles nombreuses 
comptant de jeunes enfants, n'ont pas 
l’aide fiscale et financière appropriée. A-9

LE CANADA

Les Canadiens sont de 
plus en plus pessimistes
Un sondage Gallup réalisé en novembre 
dernier révèle que près des deux tiers des 
Canadiens pensent que 1991 sera pire 
que 1990. Un niveau record. A-13

L ÉCONOMIE

Société nippo-québécoise 
pour développer une pile
Une société formée à Tokyo et à Montréal 
doit développer et commercialiser une pile 
électrique innovatrice représentant des 
millions $ en investissements B-1

LE SPORT

Brisebois ne voit pas un 
futur Gretzky en Lindros
Eric Lindros n'est pas un futur Wayne 
Gretzky estime Patrice Brisebois. son 
coéquipier chez Équipe-Canada, qui le 
compare plutôt à Mark Messier S-2
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LA METEO

Ensoleillé et froid aujourd’hui. Maximum: 
près de -15; minimum: près de -20 à -23. 
Demain: une journée généralement 
ensoleillée. S-16

Place d’Youville 692-1221
Charlesbourg 624-1221
Galeries de la Capitale 626-1221 
Place de la Cité 652-1221

TPS: c’est le fouillis
L'entrée en vigueur de la TPS s'est déroulée dans un 
véritable chaos, hier, à la grandeur du pays. Clients et 
commerçants ont baigné dans la confusion la plus totale. 
Un manque d’information et de préparation, ou encore le 
caractère sibyllin de certaines dispositions de la nouvelle 
taxe, ont été autant de facteurs à l’origine de ce tohu-bohu

par FREDERIC TREMBLAY
LE SOLEIL

Au Québec, la mise en applica­
tion simultanée de la nouvelle 
taxe de vente n’a contribué qu’à 
alimenter ce fouillis.

« Pour l'instant, on ne peut 
tout simplement pas appliquer 
la TPS sur nos produits, notre 
caisse enregistreuse n'a pas en­
core été programmée en conse­
quence, admet Roméo Huot, ge­
rant du dépanneur Frigo, du 
boulevard Saint-Cyrille, à Que­

bec. C'est nous autres qui allons 
devoir payer plus tard la taxe, à 
la place des clients. » M. Huot a 
l'espoir que la compagnie, qui 
doit ajuster sa caisse enregis­
treuse, aura le « temps » de ve­
nir aujourd'hui.

Autre casse-tête, l’impossibi­
lité pour les commerçants d’ob­
tenir de plusieurs fabricants, le 
nouveau prix de vente de leurs 
produits, une fois l'ancienne 
taxe fédérale <> cachée » retiree. 
Cette taxation étant remplacée 
par la TPS. La méconnaissance

de la valeur reelle de ces biens a 
souvent empêche toute applica­
tion des deux nouvelles taxes.

« Pour mes vins, je n’ai pas 
reçu la liste des nouveaux pnx. 
J’ai tout simplement decide de 
les vendre à leur ancien prix » 
explique Claude Morin, pro­
prietaire de Alimentation Innov, 
situe au centre commercial In­
novation, sur le chemin Sainte- 
Foy. Des produits dont il ne 
connaît pas les nouveaux prix, 
M. Morin en a une multitude 
dans son marche 
d'alimentation.

Tâche enorme que fut aussi, 
pour les commerçants, de dres­
ser leur inventaire. Un travail 
indispensable pour obtenir un 
remboursement du gouverne­
ment canadien pour le paie­
ment de l'ancienne taxe fédé­
rale. Les commerçants avaient 
déjà payé cette taxe à l'achat de 
leurs marchandises Or, dans 
l’industrie de l’alimentation, 
cette taxation se situait autou. 
de 13,5%, alors que le rem­
boursement n'ait que de 8.1 %. 
« Je calcule que je vais perdre, à 
cause de ça. au moins 3 000 $ » 
déplore Claude Morin.

Pour M. Morin, la TPS garde 
d’autres mystères. « On a été in­
capable de me dire au gouver­
nement fédéral si je devais 
taxer mes sous-marins, mes 
pizzas et d'autres produits de ce 
genre-là » précise-t-il. Compte 
tenu de la situation, Claude Mo­
rin estime que le gouvernement 
aurait sans doute eu avantage à 
retarder l’application de la TPS. 
afin d'être véritablement prêt à 

i faire face à la musique, le mo- 
1 ment venu.

Taxis: pas encore de TPS
L'industrie du taxi n’échappe 

pas au desordre qui accompa­
gne la pénible application de la 
TPS. Ainsi, à Québec, les com­
pagnies ont tout bonnement dé­
cidé de reporter à quelques se­
maines l’entrée en vigueur de la 
nouvelle taxe fédérale. « On ne 
sait plus quoi faire avec ça, c’est 
un paquet de problèmes » dé­
clare, Jean-Marc Lamontagne, 
de Taxi 528-8123. 11 avait com­
mencé à appliquer, mardi soir, 
la TPS, mais il a reçu ensuite 
des indications contraires de 
ses patrons.

« Nos taximètres n'étant pas 
encore ajustés, on préféré fina­
lement attendre» explique M. 
Lamontagne. Un autre chauf-
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Mieux vaut en sourire qu’en pleurer.. Hélène Bastien, du marché Alimentation Innov, du centre commercial 
Innovation, à Sainte-Foy, exhibe une facture qui porte les traces de la TPS et de la nouvelle taxe provinciale 
de vente. .

Bush oublie la date du 3janvier

Hussein a jusqu’au 12 
pour rencontrer Baker
WASHINGTON (NYTNS) — La Maison-Blanche a 
effectivement cessé hier d’exiger que le président irakien 
Saddam Hussein rencontre le secrétaire d’État américain 
James Baker avant le 3 janvier.

Et l’entourage du président 
George Bush a indiqué que les 
États-Unis accepteraient proba­
blement toute date de compro­
mis, avant le 15 janvier, qui se­
rait suggérée par Bagdad.

Tout d’abord, le president 
Bush avait offert d’envoyer 
Baker à Bagdad pour des « dis­

cussions », à la condition que 
les Irakiens acceptent de rece­
voir son envoyé avant le 15 jan­
vier. Puis, le président améri­
cain avait modifié sa 
proposition et fixé la limite au 3 
janvier, alléguant que les Ira­
kiens pourraient prétendre que 
la venue tardive de Baker ne 
leur permettait pas de retirer 
leurs troupes du Koweit pour le

15 janvier, la date fixée par 
l’ONU pour le départ des forces 
irakiennes du territoire 
koweïtien.

Ce sont les pressions crois­
santes, tant du Congrès améri­
cain que des pays alliés des 
États-Unis, qui ont poussé la 
Maison-Blanche à tenter de sor­
tir de cette impasse qu’elle a 
grandement contribué à créer.

Marlin Fitzwater, le porte-

Suite A-2, Irak...

Autre texte en page D-1

Moshe ARENS

Israël critique l’état 
des relations,entre le 
Canada et l’Etat juif
JERUSALEM (PC, CP) — Le ministre israélien de la 
Défense Moshe Arens a critiqué l’état des relations entre Israël 
et le Canada, hier, et affirmé que dos « nations riches » 
comme le Canada devraient aider davantage l’État juif.

« Il y a place à beaucoup d’amé­
lioration (dans les relations) en­
tre nos deux pays », a déclaré le 
ministre devant une reunion de 
membres du Congrès juif cana­
dien. Il a aussi minimisé la por­
tée des menaces du leader ira­
kien Saddam Hussein à

l’endroit d’Israèl, affirmant que 
ce dernier n’avait pas l’arsenal 
militaire suffisant pour donner 
suite à ses menaces.

Le ministre de la Défense a 
reproché au Canada d’avoir, à 
l’instar des 14 autres membres 
du Conseil de sécurité des Na- 

Suitc A-2, Israël...

Suite A-2, TPS...

Autre texte en page C-7

Tirelire Mulmney
Une nouvelle tirelire fait fureur à 
Vancouver: elle ressemble étran­
gement à... Brian Mulroney et a 
été baptisée •< Le gobe-sous ». 
Les pièces de monnaie sont dé­
posées dans la bouche du pre­
mier ministre L'artiste Alex Pav­
lenko veut ainsi protester contre la 
TPS » De cette façon, vous lui 
donnez de l'argent, mais c'est 
vous qui le gardez au bout du 
compte. »

Bonne et 
heureuse
Le Canada est sur le point 
de participer à une guerre 
dans le golfe Persique ; 
l’économie est vacillante 
sous les effets de la reces­
sion ; le Quebec doit défi­
nir son nouveau statut po­
litique et constitutionnel, 
à l’interieur ou à côte du 
Canada... Les grands défis 
ne manquent donc pas 
pour 1991 ! De notre capa­
cité de les relever dépen­
dra que cette annee qui 
commence soit bonne et 
heureuse. Ce que nous 
souhaitons à tous nos lec­
teurs, de la part de la di­
rection et de tous les em­
ployés du SOLFIL.

L’éditeur adjoint 
et rédacteur en chef 

J.-Jacques Samson

Voir éditorial, A-12

Meech 
toujours 
rejeté 
par les 
Canadiens
Six mois après avoir coulé 
à pic, l’accord du lac Meech 
est encore loin de 
rassembler les Canadiens, car 
seulement 24 % de la 
population du pays 
l’approuverait aujourd’hui, 
s'il était possible de passer de 
nouveau cette entente, 
révèle les résultats d’un 
sondage réalisé par la 
firme Gallup.

par JACQUES DALLAIHE
LE SOLEIL

Les données indiquent qu'une 
majorité de Canadiens (52 %) 
serait actuellement fortement 
opposée à l’accord du lac 
Meech, proposant toute une ky­
rielle d’amendements constitu­
tionnels et visant le rapatrie­
ment du Québec au sein du 
giron fédératif. Plus encore. 
25 % des gens restent aujour­
d’hui sans opinion si on leur de­
mande s’ils seraient maintenant 
favorables ou non au passage 
de l’entente.

Cette dernière portion du 
sondage est fort révélatrice, se­
lon Gallup. D’ailleurs, tout au 
long du « drame » du lac 
Meech, un nombre important 
de Canadiens avaient indiqué 
qu’ils connaissaient très peu. si­
non qu’ils ignoraient les enjeux 
d'alors. Les nombreux son­
dages menés par Gallup durant 
cette période agitée souli­
gnaient continuellement que 
plus de 30% des citoyens du 
pays ne pouvaient dire si I ac­
ceptation ou non de l’accord al­
lait être bénéfique pour le 
Canada.

Sur les huit sondages menes 
par Gallup en 1988 et 1989, 
deux seulement révélaient une 
plus grande proportion de Ca­
nadiens favorables à l’accord. 
l.a firme conclut que le sondage

Suite A-2, Meech...
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Suites de la première page Meech...

TPS...
feur, Paul-Yvon Ranhee, de Taxi-Coop, precise, de son côté, que la TPS 
sera appliquée, en ce qui concerne son entreprise, le 16 janvier, au plus 
tôt. Même son de cloche de Marcel Girard, chauffeur chez Taxi-Que- 
bec. « Nos taximètres ne seront pas ajustés avant le 15 janvier. »

Rappelons qu'il y a deux semaines, le gouvernement fédéral prenait 
l’industrie du taxi par surprise en annonçant que la TPS s’appliquerait 
pour tous les transports. Initialement, la nouvelle taxe ne devait toucher 
que les chauffeurs dont les revenus étaient supérieurs à 30 000 $ Pour 
ce qui est de la nouvelle taxe de vente provinciale, l’industrie a droit à 
un sursis d’un an.

Consommateurs et surprises
La mise en application de la TPS a généré son lot de surprises pour 

les consommateurs. Ainsi, si vous achetez un seul petit gâteau Vachon, 
par exemple, vous paierez la TPS, 7 %, et la nouvelle taxe de vente 
provinciale de 8 %, cette dernière taxation étant calculée sur le prix du 
produit, après TPS. Par contre, si vous décidez plutôt d’acheter une 
boite de 6 de ces mêmes petits gâteaux, vous serez exemptes de toute 
taxe. Il en est de même pour beaucoup d’autres aliments, comme les 
jus, les yogourts, et d’autres produits laitiers.

Aussi, avez-vous avantage à ne pas acheter votre poulet déjà cuit, 
parce que, dans ces conditions, vous aurez droit à la double taxation 
(fédérale et provinciale). En l’achetant sous sa présentation régulière, 
vous échappez aux griffes fiscales des deux gouvernements.

Pour ce qui est des amateurs de bière, ils devront prévoir mettre la 
main dans leur poche pour continuer à boire de leur boisson favorie. 
Pour une caisse de 6, par exemple, le prix passera à 7,92 $ au lieu de 
7,70 $ Quant aux fumeurs, leur péché véniel leur coûte maintenant, 
pour un paquet de 25 cigarettes, 4,85 $, soit 0,20 $ de plus qu’aupara- 
vant. Les automobilistes récoltent aussi leur part d’augmentation, avec 
une hausse du prix de l’essence qui atteint, pour l’ordinaire, 1,5 C.

Restauration
Dans la restauration, l’introduction de la TPS ne semble pas avoir 

causé le même fouillis qu’ailleurs. Par exemple, le restaurant au Parme­
san. de la rue Saint-Louis, dans le Vieux-Québec, était fin prêt à faire 
face à la nouvelle taxe fédérale. Et déjà, pour éviter qu’elle fasse fuir ses 
clients, le propriétaire, Luigi Leoni, annonce qu’il n’augmentera pas ses 
prix cette année, malgré l’inflation. « Au bout du compte, le consomma­
teur ne paiera pas plus cher en venant manger dans mon restaurant, 
malgré la nouvelle taxe », tient-il à préciser.

Dans les restaurants, l’ancienne taxe provinciale de 10 % est rempla­
cée par la TPS, et la nouvelle taxe de vente provinciale, soit, au total, 
une taxe de 15,56 %. « On va savoir au cours des deux prochains mois si 
l’entrée en vigueur de la TPS va nous faire perdre des clients », précise 
Abode! Krim, garçon de table au restaurant La Caravelle, également 
situé sur la rue Saint-Louis Après la période des Fêtes, souligne-t-il. 
c’est la clientèle touristique s’adonnant à des sports d’hiver dans la 
région, qui fréquente son établissement.

Dans la plupart des établissements et commerces, la facture remise 
aux consommateurs indique clairement le montant de la TPS chargé, 
ainsi que le coût de la nouvelle taxe de vente provinciale.

Avec l’ouverture, aujourd’hui, de tous les commerces, dont la majo­
rité était fermée hier, en raison du congé du Premier de l’An, les 
consommateurs pourront davantage mesurer l’ampleur des effets de 
l’entrée en vigueur des nouvelles taxes.

d’aujourd’hui, indiquant un renversement de l’opinion, est conforme à 
l’attitude des Canadiens depuis que l’accord a été proposé en 1987.

Ce retournement d’opinion est aujourd’hui senti dans les cinq ré­
gions géographiques du pays. Même au Québec, ou 40 % des gens
répudient l’entente, alors que 34 % l’appuient encore, malgré l’opinion 
de plusieurs analystes du Canada anglais voulant que les Québécois 
auraient davantage profité de Meech par le biais de la clause introdui­
sant la notion de « société distincte ». Les résultats du sondage d’aujour­
d’hui, démontrent, selon Gallup, que les Québécois croient que Meech 
n’allait pas assez loin pour combler leurs aspirations.

Ailleurs au pays, l’appui à l’accord a fondu à vue d’oeil, car 24 % des 
Ontariens seraient aujourd'hui favorables à sa ratification, contre 18 % 
dans les Prairies, 17 % dans les provinces atlantiques et 14 % en Colom­
bie-Britannique.

Autre donnée intéressante du sondage, 39 % des Canadiens sympa­
thiques au Parti conservateur appuieraient aujourd’hui l’accord, alors 
que 45 % s’y opposeraient et 15 % ne se prononceraient pas. Par contre, 
29 % des fidèles du Parti libéral diraient oui, 50 % n’approuveraient pas 
l’entente et 20% resteraient sans opinion. Chez le NPD, 19% des 
militants seraient favorables à l’accord, 58 % le repousseraient et 24 % 
ne seraient pas encore décidés.

Le premier ministre Brian Mulroney, qui fut l’un des principaux 
acteurs de la réforme constitutionnelle de 1987 à 1990, aurait donc du 
mal aujourd'hui à convaincre ses propres troupes, precise Gallup, car 
même les conservateurs inconditionnels s’opposeraient à l'accord du 
lac Meech si on leur demandait de se prononcer maintenant.

Les résultats du sondage d’aujourd'hui découlent de 1011 entrevues 
personnelles réalisées auprès d'adultes, 18 ans et plus, du 5 au 8 
décembre 1990. Un échantillonnage national de cette importance com­
porte une marge d’erreur maximale de 4 %, 19 fois sur 20. La marge 
d’erreur est plus grande lorsqu’on isole des régions, à cause du faible 
échantillonnage.

On croit que la Maison-Blanche annoncera aujourd’hui que le secré­
taire d’Etat se rendra au Moyen-Onent et en Europe a la fin de semaine 
pour des consultations avec les pays alliés, mais egalement pour être 
disponible si les Irakiens souhaitent sa présence avant le 12 janvier.

Cette ouverture de Washington se produit au moment où certains 
responsables de l'administration veulent à tout prix empêcher des pays 
européens, particulièrement l’Allemagne et la France, de conclure un 
accord avec Bagdad qui n'exigerait pas le retrait total des forces ira­
kiennes du territoire koweitien.

Selon ces responsables, laisser aux Européens l’initiative des 
contacts diplomatiques avec l’Irak d’ici le 15 janvier risquerait de pro­
voquer un tel résultat.

Bien que le président Bush souhaite que Baker se rende en Irak, 
plusieurs autres responsables de son administration disent privément 
qu'ils souhaitent que les Irakiens refusent de recevoir le secrétaire 
d'État. Selon eux, l'idée d’une telle visite n’a jamais été bonne.

Selon eux, si Baker se rend a Bagdad et laisse entendre que les 
« griefs » de Bagdad vont être étudiés après le retrait de ses forces du 
Koweit, plusieurs blâmeront l’administration Bush de vouloir la paix à 
tout prix.

Si Baker continue d’exiger le retrait inconditionnel des Irakiens, 
plusieurs autres accuseront l’administration de vouloir la guerre à tout 
prix.

Selon ces responsables, une visite du secrétaire d’État à Bagdad 
créera une situation où les États-Unis sont certains d’avoir le mauvais 
rôle.

Israël...
tions-Unies, y compris les Etats-Unis, condamné Israël pour les inci­
dents du 8 octobre à Jérusalem, au cours desquels la police a tué 18 
Arabes palestiniens.

«J’ai demandé à l’ambassadeur canadien (en Israël, M. Michael 
Bell) s’il croyait vraiment, ou si le peuple canadien croyait vraiment que 
les agents de la Gendarmerie royale du Canada avaient quelque chose à 
apprendre aux forces de sécurité israéliennes », a-t-il lancé, suscitant 
rires et applaudissements dans l’audience.

Pour M. Arens, les relations canado-israéliennes devraient être aussi 
étroites que celles d’Israël avec les États-Unis, qui sont les principaux 
alliés et bailleurs de fonds d’Israël. Le Canada ne fournit aucune aide 
directe à l’Etat d’Israël.

M. George Rioux, porte-parole à l'ambassade canadienne à Tel Aviv. 
a refusé de commenter les propos du ministre israélien, affirmant qu’il 
préférait, au préalable, lire le texte du discours et avoir un entretien 
avec l'ambassadeur.

LE SOLEIL et 
les nouvelles taxes
Depuis le 1er janvier 1991, tous les quotidiens du Québec sont 
assujettis à la nouvelle taxe fédérale de sept pour cent sur les 
produits et services de même qu’à la taxe de vente provinciale de 
huit pour cent.

Le prix du SOLEIL est maintenu a 0,50$ du dimanche au 
vendredi et à 1,35 $ le samedi. Les deux taxes portent toutefois le 
prix de vente actuel à 0,58 $ du dimanche au vendredi et à 1,56 $ 
le samedi, dans la région métropolitaine de Québec. Dans cer­
taines régions telles la Côte Nord et la Gaspésie, les deux taxes 
font augmenter le prix du journal de 0,60 $ a 0,69 $ du dimanche 
au vendredi et de 1,50$ à 1,73$ le samedi.

Les abonnés du SOLEIL qui se sont déjà prévalus d’un abonne­
ment payé d’avance avant le 31 décembre 1990 ne sont pas 
touchés par ces nouvelles taxes.

Ces taxes s’appliquent aussi aux abonnements payés à la se­
maine à votre camelot. L’abonnement de sept jours passe à 4,04 $ 
au lieu de 3,50 $ et celui de six jours à 3,46 $ au lieu de 3,00 $.

Irak...
parole de la présidence, a indiqué hier que le président Bush était prêt à 
envoyer Baker à Bagdad si les Irakiens, qui voulaient que Baker ren­
contre Hussein le 12 janvier, accepte de recevoir le secrétaire d’État 
d’ici cette date.
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DRAPS À RAYURES OXFORD SERVIETTE BORDURE SOYEUSE NOS OREILLERS SONATINE
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faites des coordonnes magnifiques avec nos draps unis et la douillette reversible 
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une valeur tout o fait exclusive signee la Imgere de cannon, une serviette pur 
coton, super absorbante, avec magnifique bordure fantaisie de trois fines 
rayures-chevrons tissees de fils sofmés lilas, blanc, beige, bleu pale, peche, 
jaune main 6 49, débarbouillette 3.79

NOS PRIX ONT ÉTÉ RÉVISÉS À LA BAISSE POUR CONTRER LA TPS

HORAIRE D'OUVERTURE

des oreillers de qualité conçus exclusivement pour nous, avec des fibres 
polyester haute technologie a centre vide qui emmagasinent plus d'air pour 
donner un oreiller a gonflement durable une bourre qui o en plus l'avantage 
d'etre anti-ollergêne, lavable, donc un oreiller toujours frais optez pour le 
soutien leger de sonatine souple ou plus soutenu de sonatine ferme grand 
format 16.99, très grand 22 95

NOS PRIX ONT ÉTÉ RÉVISÉS A LA BAISSE POUR CONTRER LA TPS

magasinez aujourd'hui et demain VENDREDI de 9 h 30 à 21 h 00 SAMEDI de 9 h 30 à 17 h 00

la maisonssimons
TROIS MAGASINS PLACE STE-FOY galeries CAPITALE, VIEUX QUÉBEC
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Le M/V Khudozhnik Pakhomov s'amarrant 
au Port de Montreal mardi, après-midi.

Les cannes 
garnies d’or 
à deux 
Soviétiques
Ce sont deux navires soviétiques 
qui revendiqueront l’honneur de 
remporter la t raditionnelle canne à 
pommeau d’or, remise annuellement 
au premier navire à mouiller dans 
les ports de Québec et Montréal.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Si tout se déroulé normalement, le Kapi- 
tatan Putilin, un navire de 245 m qui 
transporte une cargaison de blé, devrait 
arriver au port de Québec vers 9 h ce 
matin, après avoir atteint Les Escoumins 
au début de la nuit dernière.

Son plus proche concurrent, le Sarah, 
battant pavillon libérien, devrait le sui­
vre dans le port avec une dizaine 
d'heures de retard. Ce n'est donc pas 
encore cette année qu'il y aura un photo­
finish au fil d’arrivée...

Le pétrolier Choctaw, du Royaume- 
Uni, avait raflé la célèbre canne l’an der­
nier. Attribuée depuis le début du XIXe 
siècle, ce n'est qu’en 1959, année de 
l'ouverture de la voie maritime du Saint- 
Laurent, qu’elle est remise en début 
d'année afin de rappeler que le transport 
fluvial se poursuit durant tout l’hiver en 
dépit des rigoureuses conditions 
hivernales.

À Montréal, c’est le M V Khudozhnik 
Pakhomov, commandé par le capitaine 
Sergei Chupin, qui recevra l’insigne 
honneur lors d’une cérémonie spéciale 
demain. Parti de Liverpool, le navire so­
viétique a franchi les limites portuaires 
de Montréal, à Sorel, à 10 h 51 le 1er 
janvier.

Le pont de 
St-Joseph 
toujours 
fermé à la 
circulation
Le pont de la route 276, qui 
enjambe la rivière Chaudière, entre 
Saint-Joseph et Saint-Frédéric de 
Beauce, demeurera fermé jusqu ’à 
nouvel ordre, a indiqué hier le 
ministère des Transports.

LE SOLEIL

Le ministère avait annoncé la reouver­
ture du pont mardi, mais était revenu sur 
sa décision trois heures plus tard, en rai­
son des siennes de la Chaudière. Cette 
valse-hesitation s’etait deroulee à plu­
sieurs reprises au cours des jours 
précédents.

« Nous n’avons aucune idée du mo­
ment de la réouverture du pont ». a sou­
ligne un porte-parole du ministère des 
Transports, M. Robert-Georges Giroux, 
ajoutant que des opérations de dégla­
çage « assez importantes » devront avoir 
lieu avant de donner le feu vert aux 
automobilistes.

L 'INDEX REGIONAL

STE-ANNE-DE-LA-PERADE
La nouvelle saison de pèche aux petits 
poissons des chenaux semble bien
amorcee A-5

16 familles chassées par le feu
□ Des beignes oubliés sur la 
cuisinière causent rincendie
Le jour de l’An a été bien triste pour 16 familles du quartier 
Limoilou, à Québec. Un violent incendie les a chassées de leur 
immeuble. Le feu était à ce point ardent qu’on a dû 
déclencher une alerte générale.

par FREDERIC TREMBLAY
LE SOLEIL

Une soixantaine de pompiers 
ont été dépêchés sur les lieux et 
ont combattu les flammes du­
rant près de quatre heures. Le 
feu a débuté dans la cuisine de 
l’un des 16 appartements, pour 
se propager ensuite dans la toi­
ture du bâtiment, situe au 625, 
rue des Peupliers est. « C’est 
une dame qui faisait cuire des 
beignes. Elle parlait avec sa voi­
sine et les a oubliés sur le feu », 
a expliqué l’un des concierges 
de l’immeuble, Michel 
Perreault.

Cette femme, Mme Sanfa- 
çon, a été secourue in extremis 
par les pompiers, peu après leur 
arrivée sur les lieux. On a utilise 
une échelle aérienne pour lui 
permettre d’évacuer l’immeu­
ble. Incommodée par la fumee, 
on a jugé prudent de la condui­
re au centre hospitalier Saint- 
François d’Assise, où elle a ob­
tenu son congé, deux heures 
plus tard, après avoir passé un 
examen médical.

Un pompier, Pierre Thi- 
beault, a également été trans­
porté à l’hôpital après qu’il eut 
inhalé une importante quantité 
de fumée. Une heure pius tard, 
il était déjà de retour. « Ça va 
mieux. Ce n’était pas grave », a-

t-il confie au SOLEIL, au mo­
ment où il regagnait les lieux du 
sinistre.

La première alerte a été 
donnée peu avant 11 h 30. Il a 
fallu deux heures aux pompiers 
pour maîtriser l’incendie, et 
deux de plus pour en venir à 
bout complètement. Le chef 
Noël Messier a indique que 
l’importante quantité de neige 
qui se trouvait sur le toit a 
rendu plus difficile le travail des 
pompiers. Il a d’abord fallu reti­
rer cette neige avant de pouvoir 
pratiquer des ouvertures dans 
le toit. Cette technique permet à 
la fumée et aux gaz de s’échap­
per, minimisant ainsi les ris­
ques de propagation du feu à 
l’interieur du bâtiment.
Dommages

Bruce Morel, des Gestions 
Rochefort et Tessier, estime 
que les dommages causés à 
l’immeuble de trois étages fri­
sent le demi-million de dollars. 
C’est la toiture et les apparte­
ments supérieurs qui ont été les 
plus durement touches. De trois 
à quatre mois seront néces-1 
saires pour effectuer les I 
réparations.

Entre-temps, la Croix-rouge ? 
est venue en aide aux sinistrés | 
qui n’avaient pas d'endroit pour / 
se loger à la suite de cet - 
incendie. Mme Sanfaçon a ete sauvée m extremis

La petite Alice-Andrée Côté ne se doutait même pas qu elle était la vedette de cette photo de famille, hier. 
Elle est accompagnée de son <■ grand-frère » Daniel et de ses parents Jocelyne Hams et Gaétan Côte
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Au Québec, c’est Dany, lenfant 
de Maryse Roberto et de Steve 
Lapari, photographié ci-haut, qui 
est ne le premier, en 1991. sur le 
coup de minuit. L’heureux événe­
ment a eu lieu au Santa Cabrim 
Hospital, dans la région de 
Montréal.

Un 1er bébé 91 «marqué par la TPS» 
pour deux économistes québécois
En naissant à 0 h 25. le Premier de l’An, Alice-Andrée Côté 
a trouvé, hien involontairement, une excellente façon de 
commencer sa vie en se distinguant. Elle est en effet, dans 
la région de Québec, le premier bébé à avoir vu le jour en 
1991. La naissance a eu lieu au centre hospitalier Christ-Roi
de Québec.

par FREDERIC TREMBLAY
LE SOLEIL

« C’est un enfant marque par la 
TPS », lance, amusée, Jocelyne 
Hains, sa mère, une économiste 
à l’emploi du gouvernement du 
Québec, tout comme son mari, 
Gaétan Côté. L’accouchement 
du bébé, de plus de 3 kilos, s’est 
très bien déroulé, contraire­
ment au premier enfant de 
Mme Hains, né à la suite d’une 
césarienne. Celui-là. Daniel, 
loin d’être jaloux de la nouvelle 
venue, comme cela arrive par­
fois. démontré a son endroit 
une affection débordante. « Je 
veux l’embrasser», a-t-il sou­
vent répété, lors d’une visite a 
l’hôpital, hier.

Mme Hains et M. Côté ont 
attendu longtemps avant d’a­
voir leur premier enfant « On a 
voulu faire, avant, nos folies de 
jeunesse, confie, mi-hlagueuse, 
mi-sérieuse, Jocelyne Hains. On 
a fait beaucoup de voyages ». 
En fait, leur union correspond 
parfaitement à l’idee qu’on se 
fait des couples modernes. Tous 
deux ont entrepris une impor­
tante carrière professionnelle

ou il était difficile de faire place 
à la famille. Mais il y a trois ans, 
ils ont juge que le temps était 
venu d’avoir un bébé.

« Pour moi, la carrière et la 
famille, c'est aussi important, 
même si ça ne se compare pas. 
C’est comme des patates et des 
tomates », analyse Jocelyne 
Hains. Ce qui importe, croit- 
elle, c’est de pouvoir se réaliser 
dans différentes sphères de sa

Gourevich.

Ce match de quatre parties se 
poursuit aujourd'hui a Montreal 
et les 5 et 6 janvier au Musée de 
la civilisation à Québec. Lors de 
la rencontre d'hier, trois heures 
trente de jeu et 42 coups n ont 
pu départager les deux joueurs 
qui s'affrontaient à la maison de

vie. Le couple, établi à Sillery 
depuis 17 ans, n’écarte pas la 
possibilité d'ajouter éventuelle­
ment un cinquième membre à 
la petite famille. Une décision 
qui doit encore mûrir..

Mettre un enfant au monde, 
en 1991, alors que l'économie 
s’enfonce dans la récession, que 
la drogue se propage dangereu­
sement dans les établissements 
scolaires, que la guerre peut 
éclater à tout moment dans le 
golfe Persique, n’y-a-t-il pas la 
de quoi être inquiet ? « Si on at­
tend que les conditions soient 
parfaites, on n’aura jamais 
d'enfant, répond, sans hésiter. 
Mme Hains. Il faut se rappeler, 
par exemple, que nos parents

la Culture Frontenac, dans le ca­
dre de l’exposition « Jeux » pré­
sentée par le Musee de la civili­
sation du Quebec.

Ce match d'envergure inter­
nationale, est d’une grande im­
portance pour les joueurs. Le* 
siege, quinze ans, est champion 
junior canadien (19 ans et

ont réussi à traverser la crise 
des années 30. Il faut vivre au 
jour le jour. »

Mme Hains et M. Côté sou­
haitent. bien sûr. beaucoup de 
bonheur a Alice-Andrée. Et 
même s’ils sont tous deux éco­
nomistes, ils ne céderont pas à 
la tentation d’inciter leur fille a 
emprunter leurs traces. « On va 
la laisser choisir », promet la 
mère.

Au Quebec, c'est Dany, l'en­
fant de Maryse Roberto et de 
Steve Lapari, qui est né le pre­
mier, en 1991, sur le coup de 
minuit. L’heureux événement a 
eu lieu au Santa Cabrini Hospi­
tal. dans la region de Montréal.

moins). Il a récemment rempli 
les trois normes nécessaires a 
l'obtention du titre de maitre in­
ternational, épinglant même au 
passage deux grands maitres a 
son tableau de chasse.

Gourevich, un Bostonnais de 
dix-huit ans. est le champion du 
monde en titre. Un gain de Le- 
siège le confirmerait de façon 
claire comme faisant partie des 
meilleurs joueurs juniors mon­
diaux d’échecs

Les deux dernières parties se joueront à Quebec
Lesiège arrache une nulle à Gourevich

Tentative 
d’évasion 
éventée à 
Donnacona
Le |)énitencier de 
Donnacona est-il en train de 
devenir une autre passoire, 
comme ce fut le cils pour la 
prison de Québec à 
Orsainville dans les années 
I ()7()-S() ? Après la percée 
des clôtures par cinq détenus, 
le 16 août dernier, 
l’institution à sécurité 
maximale a failli connaître 
une autre évasion 
spectaculaire, ces jours-ci, 
selon les données d’un 
communiqué laconique 
émis hier par le Sendee 
correctionnel du Canada.

par ROCH DESGAGNE
LE SOLEIL

Des agents du pénitencier ont 
fait échec a un plan d'évasion 
au secteur maximum de l'éta­
blissement de Donnacona, et le 
Service correctionnel fédéral a 
évidemment institue une en­
quête dans l'espoir de découvrir 
les circonstances dans lesquel­
les cette audacieuse manoeuvre 
se serait déroulée.

Toujours selon l'administra­
tion régionale des communica­
tions du Seivice correctionnel 
du Canada, a Montréal, « des 
agents de correction du péni­
tencier a sécurité maximale ont 
fait preuve de vigilance et d’un 
fin sens de l’observation lors­
qu’ils ont découvert et ainsi dé­
samorcé un plan d’évasion ».

Le personnel a découvert 
que des detenus avaient de- 
foncé les parois d'un trou 
d’homme menant directement 
aux égouts pluviaux, et le 
Service correctionnel croit que 
des détenus auraient ainsi pu 
prendre facilement le large, 
possiblement un de ces pro­
chains jours.

La trouvaille des agents de 
correction aurait été faite hier 
ou dans la journée même du 
Premier de l'An.

Depuis que cette tentative 
d’évasion a été éventee, les dé­
tenus ont été confinés aux quar­
tiers intérieurs du centre de dé­
tention fédéral.

Au pénitencier de Donnaco­
na, c'était le secret au bout de la 
ligne téléphonique de la part 
d'employés avec qui LE SO­
LEIL a pu converser 
brièvement.

?A >
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Opération Aez rouge

Plus de bénévoles, plus de 
transports... et moins d’alcool!
Il est devenu c liché de parler de « franc succès » pour qualifier, 
chaque année, le bilan de l’Opération Nez rouge. Mars, 
incontestablement, l’expression colle parfaitement à la réalité.

Jean-Marie de Komnck : « La seule presence de notre mascotte, Nez rouge, dans les réceptions, exhole les gens à 
faire attention à leur consommation. »

par FREOERIC TREMBLAY
LE SOLEIL

Encore cette annee, l’organisme a 
enregistré, dans la région de Que­
bec, par rapport à l’an dernier, 
une hausse significative du 
nombre de transports réalisés, 
7891 contre 6265 ; une augmenta­
tion de 25 %. L’organisation a pu 
compter sur l’appui de 6481 béné­
voles, soit 1500 de plus qu’en 
1989.

À la grandeur du Québec, les 
chiffres sont tout aussi éloquents.

ï
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A N V
MANTEAUX 

DUVET ET PLUMES

149.95
rég. 200.00

manteaux style trench avec fermoir pleine lon­
gueur, epaulettes, toile de coton et poly ester 
et chaude entredoublure duvet et plumes, cou­
leurs et grandeurs desassorties.

CRAVATES 
PURE SOIE

39.95
rég. jusqu'à 85.00

un choix varié de cravatev en pure soie, signées 
kenzo, boss, byblos. des motifs fleurs et paisfey, 
couleurs assorties.

COMPLETS CROISES 
I9995

rég. jusqu'à 395.00

tout un choix de complets croises, coupe plus 
ample, épaules élargies, en pure laine ou 
melange laine et polyester, motifs carreaux 
prince-de-galles, pied-de-poule, styles unis en 
tons de marine, brun, gris et vert. 38 a 46 dans 
le groupe.

CHEMISES SPORT
39.95

rég. jusqu'à 75.00
des chemises pur coton à col régulier ou bou­
tonné. des stvles unis, a carreaux ou a rayures, 
couleurs et grandeurs assorties.

SOUS-VETEMENTS 
PUR COTON

4."
rég. 7.00

des sous-vétements style bikini en pur coton 
avec bande élastique logo, choix de blanc, gris, 
noir, lilas, aqua et pèche dans le groupe p m g

k

PULLS SHETLAND
29.95

rég. jusqu'à 75.00

des pulls exclusifs de notre collection shetland, 
styles encolure ronde, avec empiétement 
suede, couleurs et grandeurs assorties.

PARKAS
DUVET ET PLUMES

139.95
rég. jusqu'à 180.00

des parkas en toile de coton et polyester chau­
dement entredoublés de duvet et plumes, styles 
trois-quarts avec capuchon camouflage, détails 
de cuir, couleurs et grandeurs 36 a 44 dans le 
groupe.

PANTALONS 
/ VELOURS CÔTELÉ

4995
rég. jusqu'à 95.00

des pantalons en velours côtele pre-lave avec 
plis et jambes plus amples, couleurs et grandeurs 
désassorties.

FOULARDS À MOTIFS
19."

rég. jusqu'à 40.00

tout un choix de foulards en pure laine d'agneau 
de qualité exceptionnelle, importés de france 
pour le 31. des coloris mode, des motifs varies, 
frange roulee.

HORAIRE D'OUVERTURE
magasinez aujourd'hui jusqu'à 21 hOO 

demain VENDREDI de 9h30 a 21 hOO SAMEDI de 9h30 a I7h00

la maisonsimons
PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, VIEUX QUÉBEC
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Hausses respectives de 28 % et de 
15 % du nombre de transports ef­
fectues et du nombre de béné­
voles ayant participe a l’Opera­
tion. Les rues de pas moins de 325 
villes ou municipalités de la pro­
vince ont été sillonnées par les 
chauffeurs de Nez rouge.

Un tel succès ne peut évidem­
ment que réjouir le pere de cette 
organisation, et président, Jean- 
Marie de Koninck. Mais cette 
réussite n’a-t-elle pas un revers, 
celui d’inciter les gens a boire, sa­
chant qu’ils n’auront pas à condui­
re leur véhicule ? « Quand j’amve 
dans une reception, pourquoi les 
gens cachent-ils leur verre ? Ce 
n’est sûrement pas parce qu’on les 
encourage à boire ! », lance M. de 
Koninck. Nez rouge, ajoute-t-il, 
cherche au contraire a sensibili­
ser, de maniéré non moralisatrice, 
les gens a boire modérément.

« La seule présence de notre 
mascotte, Nez rouge, dans les re­
ceptions, exhorte les gens à faire 
attention a leur consommation », 
explique Jean-Marie de Koninck. 
Cette approche, plus « sympathi­
que », a un bien meilleur effet 
qu’un discours moralisateur, ajou­
te-t-il. « Il y a 20 ans, quand quel­
qu’un partait saoul d’un party, 
tout le monde trouvait ça drôle. 
Aujourd’hui, avec Nez rouge, et 
les différentes campagnes de sen­
sibilisation sur le sujet, il n’y a 
plus personne qui trouve ça drô­
le », renchérit-il.
Carnaval

« Il serait impossible de pou­
voir mettre en marche l’Opération 
Nez rouge durant le Carnaval de 
Quebec », affirme, M. de Koninck, 
même s’il admet que la consom­
mation d’alcool au cours de cette 
période est probablement aussi 
importante, sinon plus, qu’aux 
Fêtes. « Lors du Carnaval, les gens 
laissent leur voiture à l’extérieur 
du centre-ville où se tiennent les

festivités », précise-t-il. Or, on ne 
peut pas remplacer le taxi et aller 
chercher les gens sans leur voitu­
re ». De plus, explique M. de Ko- 
nmck, les rues du centre-ville sont 
fermées durant le Carnaval, donc 
virtuellement inaccessibles aux 
chauffeurs de Nez rouge.

S’il n’est donc pas question d’é­
tendre les activités de Nez Rouge 
a la période du Carnaval, M. de 
Koninck croit que l’organisme est 
néanmoins promis à une expan­
sion grandissante au cours des 
prochaines années. On envisage 
entre autres d’ajouter de nou­
veaux volets à l’événement dès 
l’an prochain. « On aimerait pou­
voir transmettre aux serveurs, qui 
travaillent dans différents établis­
sements et restaurants, certaines 
techniques pour les aider à inciter 
leurs clients à ne pas abuser de 
l’alcool », précise-t-il. Ces mé­
thodes, tant qu’elles évitent de 
heurter le consommateur, sont ef­
ficaces, ajoute-t-il.

D’autre part, le Programme 
pour organisateurs de party, mis 
sur pied cette annee, à Québec, 
sur une base pilote, sera étendue à 
la travers la province l’an pro­
chain. Ce programme, par le biais 
d’une trousse, fournit aux organi­
sateurs d’événements différents 
trucs qui permettent de limiter la 
consommation d’alcool lors des 
réceptions.
Pas question de lâcher

À 42 ans, avec une santé re­
trouvée, Jean-Marie de Koninck. 
n’a pas l’intention d’abandonner 
la direction de Nez rouge. « L’an 
passe, j’ai failli lâcher. J’étais 
complètement épuisé. Ça m’a pris 
quatre mois pour me remettre sur 
pied », confesse-t-il. Mais cette an­
née, seconde par un plus grand 
nombre d’employés permanents, 
il a pu traverser la période des 
fêtes sans trop en souffrir. «J’ai 
dû me prendre en mains et me 
discipliner beaucoup. Je surveille 
egalement énormément mon ali­
mentation », precise-t-il, d’un air 
satisfait.

Hier, à CBGAT, plusieurs employes touches par les réductions de service 
s attendaient toujours à recevoir une lettre vendredi, leur annonçant que leur 
poste était devenu excédentaire.

Rencontre à Rimouski pour 
trouver des alternatives aux 
réductions à Radio-Canada
RIMOUSKI — La Coalition régionale pour la survie de 
Radio-Canada dans l’Est tient une importante rencontre 
aujourd’hui à Rimouski afin de dégager des alternatives à ce 
qu’il est maintenant convenu d’appeler le plan Veilleux, et qui se 
traduit par les fermetures des trois stations de télévision de 
Rimouski, Matane et Sept-Iles.

par ERNIE WELLS
collaboration spaciale

Des le départ, comme l’indique le 
porte-parole de la coalition, le di­
recteur général du CRD du Bas 
Saint-Laurent, M. Robert Gagne, 
les intervenants des régions de Ri­
mouski, Matane, Sept-Iles et Qué­
bec, qui sont les plus sévèrement 
touchées par les coupes de ser­
vices de Radio-Canada, devront 
d’abord s’entendre sur une chose.

« Il faut que tous les interve­
nants soient d’accord pour regar­
der le problème avec une vision 
commune. Ce que suggéré le CRD 
du Bas-Saint-Laurent, c’est de 
donner les services a la popula­
tion, au-delà même du maintien 
de telle ou telle station, des équi­
pements ou du personnel. Ce qu’il 
faut d’abord sauver, c’est le 
service à la communauté », affir­
me Robert Gagné.

Partant de là, et si tous les 
intervenants s’entendent sur cette 
même vision régionale, dit-il, les 
solutions seront plus faciles a 
identifier.

Selon Robert Gagné, il n’est 
pas question pour le moment de 
regarder du côté de l’entreprise 
privée pour prendre la releve de 
Radio-Canada.

Iæ porte-parole de la Coalition

régionale pour la survie de Radio- 
Canada dans l’Est, compte sur la 
participation à cette rencontre ju­
gée extrêmement importante, des 
maires et des présidents des 
Chambres de commerce de Ri­
mouski, Matane et Sept-Iles, des 
représentants des CRD de Qué­
bec, Gaspesie, iles de la Made­
leine et de la Côte-Nord, de la 
Coalition urgence rurale et du 
Conseil de la culture de l’Est du 
Québec.

Les membres de la coalition es­
pèrent aussi que Radio-Canada 
déléguera un représentant d’une 
station régionale et un autre de 
niveau national. « L’invitation a 
été faite par la députée-ministre 
de Rimouski-Temiscouata, Mme 
Monique Vézina, et nous allons 
voir aujourd’hui si la Société d’É- 
tat sera présenté », poursuit Ro­
bert Gagné, qui n’écarte pas l’hy- 
pothese que cette rencontre 
puisse se poursuivre demain si le 
besoin se manifeste.

Pendant ce temps, la coalition 
attend toujours une repense offi­
cielle du président de Radio-Cana­
da, M. Gérard Veilleux, à la de­
mande qui lui a été faite le 27 
décembre de reporter au 31 jan­
vier le processus de supplantation 
ou bumping des employés des 
trois stations qui doit débuter le 4 
janvier.
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La famille Mailhot a lancé la mode des 
petits poissons des chenaux... par hasard
LA PÉRADE — M Robert Mailhot était loin de se douter qu il 
serait à l'origine d'une industrie d'hiver unique au monde, lorsqu'il 
a découvert par hasard la présence du petit poisson des chenaux 
dans la rivière Sainte-Anne, à La Pérade, en 1938.

par DOMINIC HARDY
collabormon spéculé

11 y a 51 ans. les réfrigérateurs 
n’existaient pas Aussi M Mailhot, 
son père Eugène et ses trois 
frères, André, Georges et Arthur, 
étaient allés « faire de la glace » 
sur la rivière Sainte-Anne un 
matin de la mi-février 1938. C'est 
en enlevant le « frasil », une 
écume formée par des cristaux de 
glace, dans le trou d'eau libre que 
M. Mailhot a vu passer des bandes 
importantes de poissons.

Il venait ainsi de découvrir la 
présence du poulamon, le fameux 
petit poisson des chenaux, qui fré­
quentait aussi la rivière Saint- 
Maurice avant d'être chassé par la

pollution des usines de pâtes et 
papiers et d'aluminium. « Au 
cours des années suivantes, on 
s'est aperçu que le petit poisson 
venait frayer a la même date, à 
tous les ans ».

« On a ensuite déplacé les ca­
banes à pêche qu'on avait sur le 
fleuve pour les emmener sur la 
rivière », raconte celui qu’on ap­
pelle, à 73 ans, « le pionnier de la 
rivière Sainte-Anne ». Très vite, 
les journalistes ont répandu la 
nouvelle qu’il s’y faisait des 
« pèches miraculeuses »

Au début, il n'était pas question 
de retombées touristiques. L’ap­
port économique résidait unique­
ment dans la vente du poisson sur 
des marchés aussi lointain, pour

l'époque, que l'Abitibi, le Sague- 
nay/Lac-St-Jean et Montréal « On 
pouvait prendre juaqu'à 2000 à 
3000 poissons par nuit et par ca­
bane », se rappelle pour sa part 
Mme Clovis Marchand qui a bien 
connu cette période.

Mais ce n’est qu’à l’aube des 
années 50 , quand on a commence 
à « ouvrir » les routes à l’année, 
que les visiteurs se sont rendus en 
nombre suffisant pour donner 
naissance au village sur la glace 
qu’on connaît aujourd’hui.

Châtiment divin
Le plus grand village temporai­

re au monde a cru son existence 
en péril lors de la saison désas­
treuse de 1987-88. En 1987 les 
biologistes constataient un trou 
dans la population de poulamon 
qui vivent en moyenne quatre ans. 
La situation était grave car c’était 
comme si le Québec voyait dispa­
raître une bonne partie de ses ha-

Poursuite folle...
Un individu âgé de 32 ans, bien connu des milieux policiers, a tenu les policiers de Beauport et 
Charlesbourg en haleine, le lundi 31 décembre sur l'heure du dîner. Le fuyard, qui roulait à tombeau 
ouvert dans les rues de ces deux municipalités au volant d’une voiture volée à Beauport, a percuté 
volontairement une auto-patrouille de la sûreté municipale de Beauport qui I avait pris en chasse pour 
ensuite entrer en collision avec une automobile banalisée de la police. La course folle s est termmee a 
l’intersection des rue De Nemours et Henri-Bourassa. à Charlesbourg, lorsque la voiture du chauffard a 
trouvé sur son chemin un conteneur à vidanges. Les policiers beauportois ont procédé à son arrestation 
L'individu doit comparaître aujourd’hui sous des accusations de vol de voiture et de méfaits.
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bitants âgés de 25 à 65 ans ! Pour 
la petite municipalité, la fin de la 
pèche représentait la perte de 2 
millions de dollars apporté* à cha­
que années par environ 75 000 
visiteurs.

Mais M. Mailhot n'a jamais « 
perdu espoir, lui qui se rappelle! 
pareille situation en 1947-48 et 49. 1 
Dans ce temps-là, on était loin des j 
explications scientifiques d'au-w 
jourd'hui. Le curé de l’époque | 
n’hésitait pas de son côté à clamer 
qu’on était face à un châtiment 
divin causé par la consommation 
de « boissons » et par le travail a 
porté par la pèche le jour 
Seigneur...

Nonobstant les anciennes ex­
plications théologiques, plusieurs 
hypothèses ont été avancées pour 
expliquer le « krash » de 1987-88, 
notamment celle relative à la 
construction, par Hydro-Québec, 
d'une jetée de 1200 mètres entre 
Grondines et Lotbinières de la 
controversée ligne de transport 
d’électricité. Mais les propos de 
M. Mailhot semblent accréditer la 
thèse d'une variation cyclique de 
la population du poulamon qui a 
d’ailleurs la préférence des 
biologistes.

Cette année, la saison a com­
mencé lentement et plus tard qu’à 
l’accoutumée en raison de la pluie 
et du temps doux qui ont retardé 
le gel de la rivière. 11 n'y a actuel­
lement que 200 cabanes sur la 
surface gelée comparativement à 
600 l’année dernière, selon M. De­
nis Marchand, président de l'As­
sociation des pourvoyeurs.

Le nombre de prises est satis­
faisant et le poisson remonté est 
légèrement plus gros que la nor­
male. Cela parce que la popula­
tion est composée d’une propor­
tion plus grande d’individus de 
trois ans et plus.

L’an dernier, la longueur 
moyenne des prises se situait aux 
alentours de 25 à 30 centimètres 
comparativement aux 15-20 cm de 
l’année précédente où les biolo­
gistes avaient définitivement 
écarté la menace d’une rupture 
des stocks.

YVES BUSSIÈRES
Yves profite de l'occasion 
pour souhaiter une bonne 
et heureuse année à sa 
distinguée clientèle Si 
vous recherchez honnê­
teté, serviabilité et prompti­
tude, Yves est le conseiller 
qu’il vous faut. N'hésitez 
pas à le contacter et vous 
aussi, vous pourrez repar­
tir avec le sourire!
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Ij€s municipalités préparent leur réplique au plan Ryan

On va lui en trouver, nous, des solutions au gouvernement

M. Roger Nicolet, maire d'Austin et président de l'Union des municipalités 
régionales de comté, réunira les maires des MRC afin de mettre au point un 
plan d action face aux propositions du ministre Ryan. ^

Les grandes lignes des*^ 
propositions de Ryan J
Les propositions du gouvernement aux municipalités 
signifient un transfert brut de 517,8 millions $ et la création de 
nouveaux champs fiscaux ou l’élargissement de champs 
existants pour un potentiel fiscal additionnel de 545,7 millions $. ®

Si le gouvernement ne 
trouve pas d'autres solutions à 
ses problèmes budgétaires 
que de « pelleter plus d'un demi 
milliard $ aux municipalités, 
on va lui en trouver, nous, des 
solutions! »

par BENOIT ROUTHIER
LC SOLEIL

Celui qui parle ainsi, c’est le prési­
dent par intérim de l'Union des 
municipalités du Québec (UMQ) 
et maire de Charlesbourg, M. 
Ralph Mercier C’est que l’UMQ 
est à faire une étude des impacts 
des propositions faites par le mi­
nistre des Affaires municipales, 
M. Claude Ryan, aux municipa­
lités le 14 décembre et qui se tra­
duiront, en 1992, par un transfert 
de 517,8 millions $ au monde 
municipal.

L’UMQ, autant que sa collègue 
des régions, l’Union des munici­
palités régionales de comté 
(UMRCQ), est convaincue que le 
gouvernement n'a pas analysé 
vraiment les répercussions sur les 
municipalités des propositions de 
M Ryan, cekii-là même qui, l’an 
dernier, a amené le gouvernement 
a autoriser les commissions sco­
laires à aller puiser 320 millions $ 
dans le champ de l'impôt foncier 5 
réservé depuis 1979 presque en | 
exclusivité aux municipalités. |

Cette analyse, l’UMQ l’a faite I 
en voie de suggérer des modifica- ï 
fions à M. Ryan lors d’une réunion | 
qui aura vraisemblablement lieu i 
vers la fin de février, comme le 
fait remarquer M. Mercier

Ce n'est pas la seule action de 
l'UMQ. Elle prépare, dit le prési­

dent par intérim, un plan de sensi­
bilisation de la population aux 
conséquences des propositions du 
ministre des Affaires municipales 
Car, comme l'a fait remarquer lui- 
même M Ryan, ce transfert de 
517,8 millions $ ne signifie nulle­
ment que le gouvernement va ré­
duire ses impôts d’autant. Il faut 
donc bien faire comprendre aux 
contribuables que ce sont eux qui

supporteront ce fardeau alors que 
le gouvernement pourrait trouver 
d'autres solutions qui ne les péna­
liseraient pas. Notons qu'avec M. 
Mercier, le maire de Québec, M. 
Jean-Paul L’Allier, et la mairesse 
de Sainte-Foy, Mme Andrée P. 
Boucher ont déjà déclaré que le 
gouvernement devrait commencer 
par faire le ménage dans sa pro­
pre demeure: éliminer la duplica­

tion, abolir des programmes de 
subvention qui servent plus à faire 
réélire le parti qu'à servir le bien 
public, etc...

Pour sa part l’UMRCQ, selon 
son président M Roger Nicolet, 
maire d'Austin, réunira le 25 jan­
vier les maires des MRC à Québec 
pour faire une évaluation des pro­
positions gouvernementales et co­
ordonner les revendications des 
membres de l’UMRCQ. Un plan 
d'action sortira de cette 
assemblée.

Positions irréconciliables? „
Tandis que M. Ryan qualifie J 

ses propositions de « début d'une | 
importante démarche de concer- 1 
tation » elles produisent plutôt 3 
l'effet contraire Les deux parties 
n’ont jamais été aussi éloignées. 
C’est que, dit M. Ralph Mercier, 
au lieu de déposer des documents 
qui seraient la base de négocia­
tions pour une nouvelle entente 
fiscale, le gouvernement fait « une 
simple opération comptable ». Et 
le monde municipal n'aime pas 
que M. Ryan ait indiqué que l’ob­
jectif visé (transfert de 517,8 mil­
lion $) n’était pas négociable. Ça 
part mal des négociations, estime 
le maire de Charlesbourg. D'ail­
leurs faut-il rappeler que les assi­
ses des municipalités avec le gou­
vernement prévues pour février 
n’auront pas lieu.

Les municipalités craignent 
d'écoper d’autres comptes car 
bien d’autres sujets devront être 
abordés dont la gestion du terri­
toire, la protection de l’environne­
ment, le développement écono­
mique régional, le développement 
culturel, le loisir et la faune.

Voici les grandes lignes de ce que 
le ministre des Affaires munici­
pales, M. Claude Ryan suggère au 
monde municipal.

La fin des subventions de fonc­
tionnement aux neuf organismes 
publics de transport se traduira 
par un transfert de 266,2 mil­

lions $. Pour compenser, le gou^ 
vemement permettra aux munic^ 
palités de prélever une taxe sur te 
stationnement (80 millions $) et 
une taxe foncière sur les secteur» 
non résidentiels (186 millions $)^

À compter de 1993, les munici­
palités seront responsables entièè 
rement de l’entretien des cheminS 
répondant à des besoins locaux, et 
de la construction et de la répara? 
bon du réseau local (tranfert brut 
de 43,3 millions $).

L’an prochain le gouvernement 
fera payer aux municipalités les 
services policiers de base dis­
pensés par la Sûreté du Québec 
(tranfert brut de 79,3 millions $).

La taxe d’affaires sera rempla­
cée, en 1992, par une taxe fon­
cière imposée au propriétaire (re-

Le ministre Ryan a proposé une pro­
fonde réforme aux municipalités

venus additionnels possibles dq 
216 millions $ dont 80 millions $ 
provenant du gouvernement 
fédéral).

Par ailleurs, l’abolition des en- 
lieux de taxes pour les écoles pri­
maires et secondaires publiques et 
privées signifie un manque à ga­
gner de 80,3 millions $ pour les 
municipalités.

La disparition de la taxe sur les 
divertissements se traduira par un 
autre manque à gagner de 25,5 
millions $.

L’abolition du régime spécial 
dont bénéficient les administra­
tions municipales pour l'immatri­
culation de leurs véhicules leuç 
coûtera 6 millions $ de plus.

La fin de l’aide au financement 
des municipalités régionales dé 
comté voudra dire un transfert de 
7,6 millions $.

Parmi les revenus additionnels 
possibles dus aux propositions 
gouvernementales il y a 43,1 mil­
lions $ provenant de la hausse des 
droits sur les mutations immobi­
lières (appelés communément 
« taxe de bienvenue ») et 20 milr 
lions $ provenant d’amendes re­
liées au code de la sécurité 
routière.

GAGNEZ
50 000s
SUR 30 ANS

avec
w L’EPARGNE ^ 
f PLACEMENT ij

M. Ralph Mercier, président par intérim de l'Union des municipalités, estime 
que le gouvernement provincial n'a pas évalué réellement l'impact des 
propositions du ministre Ryan sur les budgets des municipalités.
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Les parents n 'ont pas l'aide fiscale et financière appropriée

Le Conseil de la famille critique Québec et Ottawa
QUEBEC — Le Conî»eil de la famille du Québec n'est pas 
tendre à l'endroit des politiques familiale et fiscale des 
gouvernement fédéral et québécois.

par PIERRE APRIL
De ta Presse canadienne

Dans son rapport annuel, le pre­
sident de l’organisme d'État, M. 
Bernard Fortin n’a pas hésité à 
souligner le fait qu’au Québec 
l’accent mis sur les familles nom­
breuses comptant de jeunes en­
fants « semble se faire progressi­
vement au détriment des autres 
familles » avec moins d’enfants 
ou qui sont à une autre étape du 
cycle familial.

« Pour ces dernières familles, 
a-t-il précisé, on se contente d'in­
dexer des allocations et des cre­
dits d’impôt qui ont une valeur 
médiocre, sans jamais chercher à

les bonifier. De cette manière, on 
ne tient pas compte du fait que 
ces familles font face elles aussi à 
des dépensés d’entretien et d'é­
ducation des entants qui ont 
considérablement augmenté au 
cours des dernières années, bien 
au-delà du taux d'inflation. »

M. Fortin explique que les 
deux niveaux de gouvernement 
devraient hausser la compensa­
tion des charges familiales en te­
nant compte de la qualité de vie 
de toutes les familles et d'un plus 
grand souci d'équité envers les 
parents d'enfants qu'envers les 
contribuables qui n en ont pas.
Jeunes parents pauvres

L’etude du Conseil, préparée à

l'intention de la ministre délé­
guée à la Condition feminine et 
responsable de la famille Mme 
Violette Trepanier, souligne l'im­
portance d'accorder une atten­
tion de tous les instants au phé­
nomène de l’appauvrissement 
des jeunes parents, « plus pau­
vres que leurs prédécesseurs » 
puisque le contexte économique 
des dernières années, le libre- 
échange. la globalisation des 
marchés et l’intensification de la 
concurrence se sont accom­
pagnés « d’une lourde tendance à 
l’instabilité d’emploi » et à une 
stagnation dramatique des 
revenus.
Familles monoparentales

M. Fortin s’est aussi porte a la 
defense des familles monoparen­
tales qui ont le triste champion­
nat tant pour le taux que pour la

gravite de la pauvreté, en deman­
dant au gouvernement d'adapter 
le plus tôt possible la fiscalité et 
les mesures de soutien à cette 
réalité.

Le rapport du Conseil a 
abordé la question des parents 
au foyer qui s’occupent eux- 
mémes de la garde de leurs en­
fants sans recourir à l’Etat. « Ils 
ne sont soutenus d’aucune façon, 
a indique M. Fortin, en comparai­
son de ceux qui bénéficient de 
mesures fiscales et financières 
pour compenser le coût des ser­
vices de garde. » 
Recommandations

Parmi les recommandations 
proposées aux deux niveaux de 
gouvernement, le Conseil sug­
gère au gouvernement federal de 
bonifier les credits d'impôt pour 
enfant à charge et d'augmenter

les allocations familiales.
Au Quebec, le Conseil recom­

mande de moduler les allocations 
familiales en tenant compte de 
l àge des parents et non seule­
ment de celui des enfants.

« Considérer l’âge des pa­
rents, a precise le Conseil, per­
mettrait de tenir compte du fait 
que le revenu moyen des parents 
augmente suivant le groupe 
d'âge et favoriserait les jeunes 
parents. »

Le Conseil de la famille a note 
que le gouvernement federal. 
« avec en arrière-plan un deficit 
gigantesque », a réduit du tiers 
les allocations familiales, a assu­
jetti les contribuables à revenus 
elevés à la récupération totale 
des allocations familiales et a ra­
pidement abandonné ses projets

d'investissements majeurs dans 
les gardenes au lendemain de l e- 
lection de IttB
Rien de bon avec la TPS

La Taxe sur les produits et 
services (TPS), selon le Conseil, 
n'annonce rien de bon pour les 
familles modestes puisqu'elle 
augmentera sans aucun doute 
leur contnbution fiscale.

Si le Conseil a pns la peine de 
souligner que la contnbution du 
gouvernement du Quebec au 
soutien des familles a augmente, 
cela est. selon son analyse, dû au 
fait que l’Allocation de naissance 
pour un troisième enfant est pas­
sée de 3000 $ à 0000 1

Le Conseil a clairement 
conclu que le système actuel était 
très mal adapte aux besoins des 
familles des années 90.

B AM. BIN
PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS 658-2218
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Recrutement des Forces armées canadiennes

Les candidatures en hausse partout, sauf à Québec
La crise autochtone d'Oka, celle du golfe Persique et la situation 
économique difficile ont donné lieu à une augmentation moyenne 

t de 29 % du nombre de candidatures dans les centres de 
recrutement des Forces armées dans tout le Canada.

par GUV DUBE
LE SOLEIL

Au lieu d'une augmentation, le 
centre de recrutement de la ré­
gion de Québec a par contre enre­
gistré une diminution de 14 %, 
inexpliquée par l’Armée, mais 
probablement explicable dans le 
contexte politique chancelant et 
incertain de l'après-Meech.

Selon la sous-lieutenant Denise 
Laviolette, du bureau des relations 
publiques des Forces armees ca­
nadiennes a Ottawa, c'est la re­
gion de l'Atlantique qui a enregis­
tré la plus forte augmentation du 
nombre de candidatures dans les 
centres de recrutement, avec 
51 %.

En Ontario, cette augmentation 
est de 30 %. A travers tout le Que­
bec. l’augmentation moyenne se 
situe à 31 %, mais il faut soustrai­
re environ 4 % a ce chiffre, parce 
que la region de Montreal a chan­
gé sa façon de comptabiliser, 
mentionne Mme Laviolette.

Dans l'Ouest du Canada, l'aug­

mentation a été beaucoup moins 
importante, avec seulement 6%.

La sous-lieutenant tient cepen­
dant a préciser qu'une augmenta­
tion des candidatures ne signifie 
pas nécessairement une augmen­
tation des enrôlements ; l'Armée 
n'a en effet pas embauché plus de 
militaires, souligne-t-elle.

Les chiffres fournis par Ottawa 
remontent au mois de novembre 
et ont donc été compilés en octo­
bre ou avant. La porte-parole ne 
peut pas dire si la crise du golfe 
Persique, qui prend de plus en 
plus les allures d’une avant-guer­
re, a atténué cette augmentation 
des candidatures au cours des 
dernières semaines.

La crainte d’un conflit majeur, 
le risque de partir pour une lon­
gue période dans un territoire 
étranger, de se retrouver forcé­
ment dans le champ de tir de l’en­
nemi et même de ne plus jamais 
revenir, n’incitent généralement 
pas les jeunes à s’enrôler. Il fau­
dra donc attendre les prochaines 
données pour savoir si la crise du 
Golfe a joué un rôle négatif dans 
le recrutement.

Æ

Le nombre de candidatures déposées dans les centres de recrutement de l'armée a augmenté de 29 % en moyenne 
dans l'ensemble du Canada, alors que dans la région de Québec, il a diminue de 14 %.
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Au Québec
La présence 
syndicale a 
augmenté de 
1,5 % en 1990
Contrairement aux tendances 
américaine et canadienne, le 
Québec a affiché en 1990 
une légère progression de 1,5% 
de son taux de présence 
syndicale qui passe ainsi de 
45,4 à 46,9 %.
L'augmentation de la dernière 
aimée confirme une 
remontée amorcée en 1988.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

Dans un bilan des relations de tra­
vail au Québec en 1990, le Centre 
de recherche et de statistiques sur 
le marche du travail (CRSMT), ex­
plique que cette progression du 
taux de présence syndicale est at- 

j, tribuable au secteur privé. La syn- 
I dicalisation, qui était de 32,4 % en 
s 1989, a en effet grimpé à 33,9% 
; dans ce secteur au cours de la der- 

nière année. Un sommet jamais 
Â atteint depuis 1985, année où le 
{ taux de présence syndicale avait 
“ été estimé à 34%.

Dans le secteur public, le taux 
de syndicalisation a été de 78,1 % 
en 1990, comparativement à 
80,2 % l'an dernier. Le CRSMT 
précise toutefois qu'il ne s'agit pas 
d’une baisse réelle, mais bien 
d'une diminution attribuable à 
une modification au mode de cal­
cul du sous-secteur des services 
médicaux et sociaux.

Aux États-Unis et au Canada, 
les taux de syndicalisation sont en 
diminution constante depuis 1985, 
alors que le taux de présence syn­
dicale au Québec, également en 
baisse entre 1985 et 1987, enregis-. 
tre une légère progession depuis 
1988. Le CRSMT note que les 
écarts observés par rapport aux 
États-Unis s’expliquent entre au­
tres par le fait que le taux de syn­
dicalisation et de présence syndi­
cale de l'administration publique, 
est passablement plus élevé au 
Québec et au Canada, qu’il ne l’est 
aux États-Unis.

Le CRSMT constate par ail­
leurs que la Fédération des tra­
vailleurs et travailleuses du Qué­
bec (FTQ) demeure l’organisation 
syndicale qui représente le plus 
grand nombre de salariés québé­
cois (35,5%) visés par une con­
vention collective. Les syndicats 
indépendants viennent au second 
rang en représentant 25,5% des 
salariés assujettis à une conven­
tion.

Le nombre de conventions col­
lectives signées au cours de l'an­
née, dans les secteurs privé et pé- 
ripublic atteint 2253, lesquelles 
s’appliquent à 152 829 salariés. Le 
bilan du CRSMT relève que les 
trois quarts de ces conventions 
ont été conclues sans intervention 
extérieure. Qui plus est, la propor­
tion de cas ayant donné lieu à des 
arrêts de travail a diminué de 1 %, 
passant de 6,8 à 5,8%.

L’année 1990 a d’abord été 
marquée par la fin des négocia­
tions dans les secteurs public et 
parapublic et par le conflit de tra­
vail chez Hydro-Québec. Le re­
nouvellement des contrats de tra­
vail des salariés du secteur de la 
construction et du transport en 
commun a également retenu l’at­
tention, de même que celui des 
employés des industries de l’aé-! 
rospatiale, des pâtes et papiers, de 
l'hôtellerie et des mines.
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Deux Québécois 
reçoivent une 
bourse Rhodes
TORONTO (PC) — Deux 
Québécois sont au nombre des 
sept Canadiens qui 
profiteront d'une bourse 
Rhodes pour poursuivre leurs 
études à f université Oxford, en 
Grande-Bretagne.

Les etudiants, dont trois viennent 
des Prairies, deux d'Ontario et 
deux du Québec, recevront envi­
ron 24 000$ par an, pour une pé­
riode de deux ans, pour couvrir 
leurs frais de scolarité et autres 
dépensés.

Les lauréats québécois de la 
prestigieuse bourse sont Fiona 
Stewart, âgée de 21 ans, et Robert 
Cassius de Linval, âgé de 23 ans, 
tous deux de Montréal. Mme Ste­
wart dirige la revue Scrivener pu­
bliée à l'université McGill, et pré­
voit étudier la littérature féministe 
à Oxford. M. Cassius étudie le 
droit à l'Université de Montréal, et 
a également étudié le droit inter­
national à La Haye.

«
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Garderies: moins de 
places que prévues 
... mais plus de $$$
QUEBEC — Les services de garderie au Quebec ont coûté 
118 millions S en 1990 comparativement à 98 millions S 
l'année précédente, même si seulement 35 % ( 1187 sur 
3374) des nouvelles places prévues ont été effectivement 
ouvertes.

par PIERRE APRIL
Oe la Presse canadienne

Au cours du dernier exercice, l aide financière aux parents (exonera­
tion de contribution aux services de garde) a coûte a l’Etat 50,5 mil­
lions $, soit autant que l'aide fournie aux garderies.

L'implantation de nouveaux services a coûté 2,5 millions $, le main­
tien des pouponnières, 5 millions S, l’intégration des enfants handi­
capes, près de 1 million S, et l'amenagement de locaux dans les ecoles, 
800 000$.

Le ministère de l’Education a lui aussi dépensé une somme addition­
nelle de 6 millions $ pour le démarrage et le fonctionnement des ser­
vices de garde en milieu scolaire.

Au cours de la demiere annee, l’Office québécois des services de 
garde à l’enfance a analyse 123 plaintes provenant des parents utilisa­
teurs et a inspecté pas moins de 584 garderies.

Les infractions les plus couramment notées, lors d'une première 
visite, ont permis de noter que 76 % des membres du personnel ne sont 
pas en mesure de prodiguer des premiers soins aux enfants, alors que 
68 % des garderies n’ont pas entrepose sécuritairement les produits 
toxiques et les médicaments.

Il y a 80 451 places dans les 1537 garderies au Québec. Près de 
42 000 enfants ont fréquentées 819 garderies subventionnées ou à but 
lucratif l’annee dernière, 6556 ont été gardés en milieu familial et 
32 047 en milieu scolaire.

Au cours du dernier exercice, la garde en milieu de travail a fait 
l’objet d’un examen particulier de la part de l’Office gouvernemental et 
des travaux préparatoires ont été effectues en vue de mettre en place le 
volet sur la concertation avec les partenaires régionaux.

L’aide financière quotidienne aux parents a atteint 40 % du tarif de 
garde plus un montant de base établi à 4,75 $ par enfant.

Le programme d’exonération et d’aide financière aux parents pour 
un enfant en service de garde est administre par le ministère de la 
Main-d’oeuvre, de la Sécurité du revenu et de la Formation profession­
nelle par l’entremise des bureaux des services régionalisés du réseau 
Travail-Québec.
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Les grands 
défis de 1991
jL^'annee 1991 pourrait bien occuper une place de 

choix dans l'histoire du Québec.
Dix ans seulement après le douloureux affrontement 

entre les forces fédéralistes et souverainistes qui a déchire 
la société québécoise, la population espere déjà être 
consultée a nouveau et tout indique qu’elle souhaite revoir 
sa decision de mai 1980.

L'échec de l’accord du lac Meech a convaincu une large 
majorité de Québécois de la nécessité d'une revision en 
profondeur de l'organisation politique du pays. Si nous 
savons collectivement que nous ne voulons plus revivre 
l'humiliation de juin dernier, alors que cinq demandes 
minimales pour normaliser la situation d’une province qui 
vivait dans les limbes canadiennes depuis une décennie, il 
reste encore a cerner un projet politique ou un modèle de 
structure qui pourrait susciter un consensus.

Le Quebec ne peut se payer le luxe de querelles internes 
a repetition qui ralentissent son développement et élargis­
sent le fossé entre les communautés qui le composent. Il 
lui faut presenter une option claire, largement endossée 
par toutes les couches de la population et dont les assises 
seront incontestables dans le reste du Canada.

C'est de cette façon seulement qu'il pourra obtenir un 
partage des pouvoirs qui satisfera le plus grand nombre 
des citoyens et qu’il aura les leviers nécessaires pour négo­
cier les associations économiques indispensables pour fai­
re face aux années 2000.

Cette reflexion, amorcée par la Commission Bélanger- 
Campeau, qui se poursuivra lors des congrès généraux du 
Parti liberal du Quebec et du Parti québécois, est sans 
doute le principal défi qui nous implique directement, tous 
et chacun, à l'aube de 1991. Il nous faudra faire montre de 
maturité, de concertation et d'une capacité de s’élever un 
tant soit peu, ne serait-ce que temporairement, dans l'his­
toire, au-dessus de la partisanerie politique.

Notre avenir collectif se jouera en 1991, par ailleurs, 
dans la mesure où le chef du gouvernement, M. Robert 
Bourassa, aura d’abord recouvré la santé afin d’assumer 
pleinement ses fonctions et dans la mesure aussi où il 
manifestera un leadership inébranlable pour guider ses 
concitoyens vers l'affirmation de leur volonté. M. Bourassa 
a le choix : se réfugier dans des faux-fuyants, chercher a 
gagner du temps pour éviter un référendum ou accepter ce 
rendez-vous avec l’histoire.

D'autres problèmes étaient aussi très préoccupants en 
ce matin du Premier de l'An 1991. La conjoncture écono­
mique fera de nombreuses victimes ces prochains mois. Le 
taux de chômage devrait atteindre 13%; de nombreuses 
entreprises crouleront et l’écart s'élargira entre les plus 
démunis de notre société et les mieux nantis. La modera­
tion et le realisme seront de mise, de la part des travail­
leurs qui jouissent d’un statut privilégié, afin de ne pas 
accentuer par des revendications inconsidérées, l’affaiblis­
sement des moteurs d’une économie enrhumée.

Il est utopique de songer à un Québec plus autonome si 
nous ne sommes pas prêts, chacun dans notre milieu, a 
accroître notre productivité et à prendre les moyens pour 
devenir davantage concurrentiels.

Sur la scène canadienne, des millie s de familles vivent 
dans l'angoisse à l’idée qu'un des leurs soit dépéché dans 
le golfe Persique où le compte a rebours d’une guerre est 
amorcé. Pour la première fois depuis la guerre de Corée, le 
Canada est impliqué directement, comme acteur, dans un 
pareil conflit. La population est en droit d’exiger du gou­
vernement Mulroney qu'il ne prenne aucune autre initiati­
ve de guerre sans son consentement.

La perspective d’une résurgence de la crise autochtone 
au pays, à très court terme, ne peut être ignorée non plus... 
Les gouvernement fédéral et provinciaux doivent s’ingé­
nier a désamorcer cette bombe, aussi complexe que le 
problème puisse être.

Les sujets majeurs d'inquiétude ne manquent donc pas 
des le lever du rideau sur 1991. Il depend de notre volonté 
et de notre capacité de relever les grands défis qui nous 
attendent que cette annee soit pour nous bonne et heureu­
se. Ce que nous souhaitons a tous nos lecteurs.

J -Jacques Samson

ScQTUio

point de vue

Hurons, victimes de la cupidité des Jésuites
par Denis LAINE

(En réponse au texte de M. 
Michel Gaumond, géographe, 
publié dans la page des Idées 
du jour, le 21 novembre 
dernier)

vV otre article titre « Sille- 
ry aux Hurons, un mythe » 
nous surprend et surprend 
également ceux qui sont fami­
liers avec nos dossiers, non 
pas par la justesse de votre ana­
lyse, mais par son incohé­
rence et son parti pris.

Vous reléguez dans l'om­
bre une foule de faits histori­
ques, dont les plus impor­
tants sont reliés à l’attitude de 
ceux qui s’étaient désignés 
comme nos tuteurs dans cette 
affaire.

De plus, pour étayer votre 
argumentation et susciter l'inté­
rêt des lecteurs du journal 
avec titre « accrocheur », vous 
faites référence a divers dos­
siers de revendications particu­
lières qui n’ont pas spécifi­
quement de rapport entre eux.

On comprend mal le lien 
entre l’affaire des Quarante Ar­
pents et la seigneurie de Sil- 
lery. Vous n'ètes manifestement 
pas familier des questions de 
cessions de terres indiennes.

Par contre, si vous mani­
festez de l'intérêt pour ce genre

de recherche historique, 
vous auriez intérêt à lire attenti­
vement le titre de gratifica­
tion de ladite seigneurie. Si le 
mot « néophyte » vous cause 
un problème, sachez qu’il signi­
fie dans tous les diction­
naires à peu près ceci : « nou­
vellement converti à une 
religion ».

À vous lire, monsieur, on 
croit comprendre que vous se­
riez le seul au Canada à ju­
ger proprement cette affaire. 
L’auteur Gérin, de la Société 
royale du Canada, que vous ci­
tez, aurait erré dans son ju­
gement des faits ; le fonction­
naire (il aurait fallu écrire de 
nombreux fonctionnaires et avi­
seurs légaux) qui a analysé 
le cas des Quarante Arpents a 
également erré dans son ju­
gement.

Beaucoup plus grave en­
core. selon le texte de votre arti­
cle, les neuf juges de la Cour 
suprême sont des imbeciles 
parce qu'ils ont mal jugé la 
portée juridique d’un 
document.

C’est beaucoup de monde, 
n’est-ce pas, que vous mettez au 
ban des démunis en matière 
grise ! Quand on se croit le seul 
parmi une multitude à jouer 
correctement du clairon, il y a 
lieu de remettre en cause son 
éducation. Peut-être avez-vous 
ete formé chez les Jésuites ?

Personne ne niera, du 
moins ceux le moindrement fa­

miliers avec l'histoire du Ca­
nada, que les Hurons ont eu à 
subir la conquête spirituelle 
des Jésuites.

Ce dessin jésuitique avait 
d’ailleurs été réalisé au Para­
guay (à lire leurs agisse­
ments dans la province de Chi- 
quitos), aux Philippines,
Japon, Chine, Indochine, etc. Le 
prix payé par notre nation 
pour avoir subi cette emprise 
est incommensurable.

Sur ce point d’ailleurs, vos 
connaissances en géographie 
vous aident à signaler à vos 
lecteurs l’endroit où nos ancê­
tres vivaient dans la partie 
ouest de notre territoire, dans la 
province de l’Ontario.

En 1699, cet ordre 
religieux a détourné à son profit 
notre premier « bien fon­
cier » donné par un roi qui n'é­
tait pas propriétaire aux 
« néophytes sauvages » sans 
distinction de nationalité, 
contrairement à ce que vous 
écrivez. D’Auteuil et certains 
contemporains avaient jugé 
scandaleux cet agissement.

Nous vous suggérons de 
vous documenter, avant d’e- 
crire un autre article, sur 
l'histoire de cette communauté 
religieuse et en particulier 
sur les causes de sa suppression 
en 1773 proclamée dans le 
bref « Dominicus AC 
Redemptor ».

Les historiens éclairés ont 
jugé que la principale cause de

la suppression de l’ordre jé­
suitique a été de s’ètre enrichi a 
l’excès.

Nous ne pouvons que 
constater que la littérature his­
torique porte un jugement 
juste puisque nous nous battons 
encore pour recouvrer ce 
que la cupidité de cet ordre 
nous a fait perdre.

Cette lettre est un témoi­
gnage de plus, de nos efforts in­
cessants pour obtenir justice.

Si jamais vous deveniez 
suffisamment érudit dans l'his­
toire des comportements des 
Jésuites avant 1773, dans leur 
conquête pour soumettre les 
« barbares » a leur style de pen­
sée et dans l’art d'adminis­
trer une tutelle s’en appropriant 
les biens, nous prendrions 
grandement plaisir à vous lire 
de nouveau dans le journal 
local.

Ces histoires nous 
intéressent au plus haut point. 
Mais il faut du temps, beau­
coup de temps pour bien com­
prendre le comportement de 
cette milice du pape. Sûrement 
beaucoup plus de temps que 
vous avez consacre a compren­
dre le fondement des reven­
dications particulières de notre 
nation.

M. Laine est directeur. Habi­
tation et services des terres, au 
Conseil de la nation Huron- 
ne-Wendat.

Votre Qpinion

Opinion farfelue ?
M. Ryan deverse 477 millions 

de dépenses dans les budgets 
municipaux, sans compter les 
millions soustraits a l'impôt fon­
cier en 1990, en faveur des com­
missions scolaires.

Il veut renflouer les finances 
provinciales délestées d'un mil­
liard par la crise d’Oka. Ce chif­
fre n’est pas exagéré. Le gouver­
nement ne veut pas rendre public 
le coût de cette crise.

Ryan n’entend pas s'amuser 
avec cette réforme. C’est de l’ar­
rogance sinon de la dictature.

M. Ryan agit de façon cava­
lière et méprisante envers les 
contribuables, lui le quéteux du 
Devoir qui gagne 100 000$ est 
super insensible.

Muté a deux ministères. Sécu­
rité publique et Affaires munici­
pales, il y a a peine deux mois, il 
s'accorde le don d’omniscience 
en fiscalité municipale.

D'apres lui, la charge d’un de­
mi-milliard ne coûtera que 34 $ a 
chaque contribuable des grandes 
villes alors que les maires, 
connaissant mieux les problèmes 
municipaux, l'évaluent a 300$.

Quant à la facture aux ruraux, 
M. Ryan refuse de rendre publi­

ques les estimations de ses fonc­
tionnaires. Cachottier, il fait 
montre d'arbitraire et d'arro­
gance.

Poussant le cynisme encore 
plus loin, il déclare que le demi- 
milliard n est pas négociable. 
C’est de la dictature, de l’entète- 
ment. Dictature et entêtement ne 
veulent pas dire détenir seul la 
vérité.

S’il est possible de trouver 60 
milliards pour les développe­
ments de l’Hydro, il y a moyer 
sûrement de consacrer un demi- 
milliard au monde municipal.

Je suis intrigué de voir que le? 
politiciens, les maires et les mé­
dias ne pensent pas a la TPS qué­
bécoise, une mine d’or de reve­
nus qui sera en vigueur le 1er 
janvier 1991.

La TPS fédérale au taux de 
7,5 % rapportera 17 milliards. La 
version québécoise de la TPS fé­
dérale au taux de 8,5 % rapporte­
ra autant en tenant que certains 
items ne seront taxés ou’en 1992.

Qu’est-ce que le Quebec va 
faire avec ces 17 milliards ? Il est 
à souhaiter qu’ils serviront a la 
réduction de nos impôts, à la ré­
forme de la fiscalité municipale, 
a la reforme de la santé. Il ne faut 
pas qu’ils soient réservés a l’Hy- 
dro. aux entreprises les plus en-

ergivores, les alumineries 
(quatre nouvelles en 1990) aux 
usines de papier (les plus pol­
luantes. a la vente de l'electricité 
aux Américains, à l'élargisse­
ment des abris fiscaux.

Y a-t-il quelqu’un qui trouvera 
ma réflexion sur la TPS québé­
coise farfelue, insensee ? Serait-il 
trop ose d’avancer que M. Ryan 
endosserait ma lettre s’il faisait 
partie du monde ordinaire ?

Orner Bedard 
Québec

lionne année 7.9.9/ ?
En décembre 1989, la révolu­

tion roumaine nous a montré le 
visage de la terreur et que l’en­
vers était l’endroit. Les queues 
s'allongent a Moscou pour le 
pain, a Montréal pour le bus

Nos nouvelles prisons sont 
des « clubs med », nos anciennes 
prisons sont devenues des mu­
sées, nos banques désaffectées 
sont des clubs punk, nos centres 
d’accueil sont des prisons 
d adolescents.

La mort violente est dans la 
rue, par hasard, par accident ou 
dans la famille. Les assassinats 
sont gratuits, notre natalité est 
déficitaire, notre déficit croit tout 
seul, notre lot est gros, nos gros 
lots sont rares.

Les comédiens sont recrutes 
chez les gens ordinaires, ces der­
niers sont plus souvent sondés 
que consultés ; nos sondages 
sont des élections, nos élections 
sont des parades, nos libéraux 
sont des conservateurs, nos con­
servateurs taxent comme des 
socialistes.

Nos policiers sont des paci­
fistes, nos soldats sont des 
mimes ; leur silence et leur re­
gard sont plus décisifs que leurs 
armes ; leur forte réserve dé­
sarme nos réserves amérin­
diennes surarmées.

Nos sportifs sont des couche- 
tard ; certains sont des bons vi­
vants, d’autres sont des viveurs ; 
nos Amérindiens ont toujours été 
de fameux fumeurs et nos fu­
mistes sont devenus des 
sauvages.

Notre télévision est loin d'étre 
une fenêtre, elle est devenue un 
écran et ensuite un écran de 
fumée.

Guy Mercier 
Québec

Illusion coûteuse
(Lettre ù Brian Mulroney, pre­
mier ministre du Canada)

Si le 23 juin 1990, dans le ca­
dre de la reunion des représen­

tants des provinces du lac 
Meech, on avait fonctionne avec 
la majorité et non l’unanimité des 
provinces, la partie aurait été ga­
gnée. Le Québec aurait réintégré 
la Confédération canadienne et 
que de temps, d’énergie et d’ar­
gent Ottawa et les provinces au­
raient épargnés.

L’unanimité, il faut être réa­
liste ça n’existe qu’au ciel et en 
enfer !

Les caisses populaires Desjar­
dins ont révoqué l’unanimité 
dans leurs assemblées générales 
précisément parce que l’unani­
mité ne fait que conduire à 
l’échec.

Si a Meech on avait fonction­
né avec la majorité les deux pro­
vinces récalcitrantes : Terre- 
Neuve et Manitoba en auraient 
été quittes pour leur 
irresponsabilité.

De plus, la Commission Belan- 
ger-Campeau n’aurait jamais vu 
le jour et les conclusions qui se­
ront néfastes pour le gouverne­
ment central n’auraient jamais 
été formulées non plus ; cela va 
de soi.

Qui pour l'amour du ciel avait 
propose qu’a Meech Ton fonc­
tionne a l’unanimité des pro­
vinces? Eranchement c’est vivre

dans un autre monde... Pas au 
Canada en tous cas...

En démocratie, l’unanimité, ça 
ne peut pas exister ! Mais ia 
majorité.

Camille Fleury 
Beauport

Votre préférence,. ?
L’epoque Duplessis est celle 

centrée sur l'individu. Chaque in­
dividu devait payer pour tout, 
pour l’instruction, pour l’hospita­
lisation, etc. La principale consé­
quence il y avait moins d’impôt et 
moins de taxes.

Aujourd'hui, le système est 
basé sur la société. C’est la so­
ciété au complet qui paye pour 
l'individu, pour l’instruction, 
pour l'hospitalisation, etc. La 
principale conséquence, il y a 
plus d’impôts et plus de taxes. 
(...)

Lequel des deux systèmes 
preferez-vous ?

1 -- Le système de Duplessis
2 - Le système du Parti libéral 

du Québec
Les résultats de ce sondage ne 

seront peut-être jamais connus 
mais les conséquences du sys­
tème actuel seront vécues !

Nelson St-Laurent 
Quebec
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Bannissement de Vamiante aux Etats-Unis

La Cour suprême tranchera à l’automne sur la légalité du geste
WASHINGTON — On sera 
sans doute fixé au début de 
l'automne 1991 sur la légalité 
du bannissement de l'amiante 
aux États-Unis, décrété il y a 
plus d'un an par l'Agence 
américaine de protection de 
l'environnement (EPA).

par MAURICE GIRARD
oe U Presse œnedienne

La décision du tribunal américain 
suivra le procès qui sera instruit le 
5 février devant la Cour fédérale 
du cinquième district de la Nou- 
velle-Orleans. La contestabon est 
menée par les producteurs améri­
cains, qui sont appuyés financiè­
rement par Québec et Ottawa, les 
syndicats canadiens et une com­
pagnie minière canadienne. À 
l’ouverture des audiences, les pro­
cureurs des deux parties n'auront

que 40 minutes pour presenter 
leur playdoyer. La décision de la 
cour est sans appel.

« Selon nos informations, il 
semblerait que la décision serait 
rendue plus tôt que prevue, en 
septembre 1991 >*, a indique le 
president de l’Institut de l'amiante 
de Montréal, M. Michel Gratton. 
Cet automne, toutes les parties 
ont produit leur mémoire juridi­
que à la cour.

Une des mesures importantes 
de la politique environnementale 
de l’administration du president 
George Bush, le bannissement de 
l'amiante est appuyé aux Etats- 
Unis par un formidable lobby 
d'hommes de science et de mem­
bres de l'AFL-CIO, la puis: mte 
centrale syndicale qui travaille à 
la contestation de dizaines de mil­
liers de poursuites au civil.

Les partisans du bannissement

Sondage Gallup
Pour 63 % des Canadiens, 1991 sera pire que 1990
TORONTO — Seulement 18 % des Canadiens prévoient que la 
nouvelle année sera meilleure que celle qui s'achève. Tandis que 
16 % des adultes du pays croient que les 12 prochains mois 
seront semblables à l’an dernier, 63 % des Canadiens pensent que 
1991 sera pire que 1990.

■bm tête de liste du baromètre de l'op­
timisme pour une année 1991 
meilleure que 1990, le Chili a affi­
ché une pointe de 51 %. Le plus 
bas taux mondial d’optimisme se 
retrouve en Hongrie, où seule­
ment 2 % attendent une année 
nouvelle meilleure.

C’est le plus haut degré de pessi­
misme jamais enregistré dans un 
sondage Gallup. Il excède le 
pourcentage de 49 % obtenu au 
moment du sommet de la réces­
sion de 1981-1982.

À travers le monde, les filiales 
de Gallup ont posé la même batte­
rie de questions sur 1991. Des 
pays soumis au sondage, 33 ont 
montré plus d'optimisme que les 
Canadiens au sujet de 1991. En

Concernant l'économie du Ca­
nada, les répondants croient à 
72 % que 1991 va amener des 
temps plus durs qu’en 1990. Ce 
chiffre est sensiblement plus haut

que le taux de 40% enregistre 
l’annee dernière. Il représente un 
autre sommet dans le sondage 
Gallup.

Toujours au Canada, 81 % 
croient que le chômage va s'ac­
croître en 1991, tandis que seule­
ment 6 % pensent le contraire et 
que 11 % s’attendent à un taux 
semblable.

Quant au travail, on prévoit un 
tableau économique encore plus 
sombre. À 49 %, les Canadiens en­
trevoient une augmentation des 
grèves et des conflits de travail. 
C’est la plus haute indication sta­
tistique depuis 1982.

Enfin, Gallup Canada a aussi 
demandé aux citoyens de ce pays

leur opinion sur les affaires inter­
nationales en 1991. À peine 4% 
des Canadiens croient que 1991 
sera une année de paix. Ce taux 
classe le Canada au premier rang 
de la « déprime », parmi les 37 
pays du sondage.

Les résultats de l'enquête au 
Canada se basent sur 1033 entre­
vues personnelles d'adultes de 18 
ans et plus, entre les 7 et 10 no­
vembre 1990. Un tel échantillon­
nage donne des résultats exacts 
dans une marge de 4 %, 19 fois 
sur 20. Pour la plupart des autres 
pays, l’échantillon a comporté ap­
proximativement 1000 personnes, 
sauf pour le Chili (400) et le 
Luxembourg (349).
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Solde d’un Danier
Véritable

LES CUIRS

DANIER
Place Laurier 058-5085

Quebec

V

disposent de nombreux et effica­
ces movens de communication 
par le truchement des diverses as­
sociations qu'ils ont formées et les 
lettres circulaires qu'ils produi­
sent. De façon régulière, la grande 
presse fait echo a ces revendi­
cations.
Lobby

Les adversaires du bannisse­
ment sont regroupes autour du 
Bureau d'information sur l'a­
miante. Ils mènent une contre-of­
fensive, mais ils n'ont pas les 
moyens d'organiser une confe­
rence internationale comme celle 
tenue à New York sur les mala­
dies de l'amiante. C'est là qu'on a 
pu réaliser toute l’étendue du 
lobby anti-amiante aux Etats- 
Unis. Pendant tout le week-end, 
on a attaque sévèrement le Que­
bec et le Canada pour leurs posi­
tions « dangereuses » et on s'est 
promis de lutter contre tout allè­
gement des lois actuelles.

Ainsi, après le terrain des rela­
tions publiques, le débat se trans­
portera donc au debut de l’annee 
devant celui des tribunaux. Si les 
mémoires présentes au tribunal 
de la Louisiane donnent une idee

des enjeux, on peut croire que la 
discussion portera en bonne 
partie sur la fiabilité des données 
scientifiques a l'appui de chacune 
des thèses

D'une part, les contestataires 
américains et canadiens soutien­
nent que la décision de l'EPA ne 
tient pas compte des divers types 
de fibre, oui n'ont nas tous la 
même toxicité selon leur forme 
D’autre part. l'EPA affirme que 
compte tenu des dangers inhé­
rents a l'amiante et des 2000 
morts annuelles qu elle provoque 
aux Etats-Unis, il faut faire preuve 
de prudence et mettre en vigueur 
le bannissement.

Si, dans les faits, l'interdiction 
américaine n’a virtuellement pas 
eu d'effets sur le marché canadien 
(très concentre au Quebec), elle 
pourrait avoir à plus long terme 
des repercussions sur le marche 
international, maintenant oriente 
ver les pays du tiers monde, qui 
pourrait suivre l'exemple améri­
cain, craint-on dans les milieux 
canadiens qui se font les promo­
teurs d'une utilisation « sécuri­
taire » de l'amiante dans le 
monde.

Le froid n’arrête 
pas les infirmières
Les négociations entre le Manitoba et ses infirmières en grève 
légale sont dans une impasse pour la 2e fois en trois jours. La 
partie patronale a refusé de modifier ses dernières offres déjà 
rejetées en bloc. Les infirmières réclament une hausse salariale de 
27 % répartie sur trois ans. Lundi, des infirmières de Winnipeg ont 
manifesté leur mécontentement, même par un froid de - 30° 
Celsius.

« ...passionnant! »

LE
GRAND » 

JACK

Jack Kerouac, un grand écrivain 
américain d'origine canadienne- 
française, a bouleversé la tradition 
littéraire des années 1960.

Un documentaire-fiction 
passionnant.

54 min 39 s

Office
national du film 
du Canada

National ^ 
Film Board 
of Canada

Les vidéos 
de l’ONF

9
dans le réseau 

de la Bibliothèque 
de Québec

A la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy
350, rue Sl-Joseph est 
Tel 648-3852 
el dans 8 succursales :
• Canardiére
• Les Saules
• College-des-Jèsuites
• Neufchàtel
• Saint-André
• Saint-Albert
• Saint-Jean-Baptiste
• Saint-Charles

Prêt de vidéocassettes la 
premiere journée, pour les 
abonnes es de la bibiiotoeque 

Pour les non abonnes-es 2 S 
par jour pat vidéocassette

W
LE PARADIS DU 
BRICOLEUR

CHENE et FRENE
blanchi

CHENE et FRENE
laminé le pied de bols

PARTICULE V2’,x4'x8'
en vinyle noir la feuille

PARTICULE MDF FX
4x8x1” 18! feuille

PARTICULE
Vè” x4' x8' 7! leullle

TABLETTES
MDF 8’

075$
chchacun*

RONDIN DE 
CHÊNE
Vi” à3”

PEINTURE ET 
TEINTURE

20 litres
9 ?

s GEMMA», »
5, rue Vallières, Québec 694-9728
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Le prix régulier 
de dizaines de 
milliers d'articles 
a été réduit

REDUCTION
■de prix!

EN RAISON DE LA

PASCAL
süm
SOLDE

3 WUK 
SEULEMENT

Dis MAINTENANT 
& JUSQU'À SAM.

-—

Lave-pare-brise Pelle de 21

Efficace jusqu'à 
pratique de 4 L.
Limit» à» 4 par (liant

40° t. Bidon
...No 0162647

p o s

pot* IW ch.
En plastique résistant. Avec poignée en "O”....No 0899143

Détergent à lessive
Ultra Cheer*10 2 L

-v;v<

Sans phosphate! Il suffit d'une petite 
mesure par brossée, même en eau 
froide! Boite de 2 L.......... No 14459/9 p o.s.

2 ampoules
à base candélabre ou Edison

Choix d'ampoules de 25W, 
40W ou 60W transparentes 
ou givrées, en forme de 
flamme ou droites. pus.’

Tampons d'acier 
saponifiés Jets®

12 tampons + 3 en prime. . . . . . . No 1456598

Jeu de forets de 13 pces 
haute vitesse

Quant l'm. :
2000 pour b chôma 12" O

Solde

22
le jeu

Forets de 1/16" à 1/4" de diam. No 17955/8

Coffre de 18" 
en plastique

Solde

99 <***,

Plateau amovible........ No 0996/18
Garant* limita» a ura

ch.
£ÊSh

Quant hm
2000 
la (ha

Tournevis 
12 en 1

Solde

37
Tens.

12 embouts ass. & support à 
ceinture. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .No U29864

"D-Givreur" 
de serrures

v
- :

Solde
<r

p o r ‘

97 77 <

ch.
Dégivre & lubrifie. 35 ml......... No 016347?

^ ftÉÉlÉâl

|S:rls

ww w* m m

..... ...✓

Prise
"Espace Plug"

Solde

88ï par

(oïSêc) 097 6‘
Prise murale latérale à 4 sorties. Choix de 
blonc ou ivoire........... No 1452193,145220/

Latex blanc mat d'intérieur

latex

JUSQU'A SAMIDI

rit

latex r«c

latex **

Solde

pas.

23 15 1099
le cont.

tcoNomiz 
nus Di

8’
sur bas. blanc mot 

au latex

Peinture de qualité en contenant de 4 L........................................................... No 08191/4

Perceuse sans fil 
de 3/8"

Solde

3988
ch.

99 ITlciKlIcl
p a s.*

49
600 tr/min A inversion Avec protecteur de 
surcharge Chargeur incl................. No 140/2/9

Poubelle Roughneck® 
de 77 L

Solde

9

99

En plastique résistant. Couvercle blocable.
Bleu seulement..................... No 094690/

Plinthe chauffante de 36"
SENTINEL

Solde

57
97

P"»-*
Plinthe électrique silencieuse de 1000W avec thermostat 
réglable......................................................... No 059/635

ch.

Ventilateur
radiateur

PHILIPS

Solde

[■

pas.*

31 25 2688
ch.

1500W. 3 réglages de température. 
Arrêt automatique..............No 088/404

Humidificateur
ultrasonique

Solde

88^§9” 55 ch.

Contrôle d'humidité & de buée. Bec à buée 
pivotant sur 360°. 5,2 L.......... No 1444298

Chaise bistro en simili-rotin f/

Solde

p o.s.

4845 3876
ch.

Cadre blanc ou noir.......No 0809241.08092/6

i

\ /
it /•/il aii

£1

Scellant 
à la silicone

s'
\ ,v...■
\ "

Solde

99
p a s.* 5 59

ch.

Choix de blonc ou transparent 300 ml......
.................................... No 0/27545, 0/77553

VAS*

CENTRE COMMERCIAL 
FLEUR DE LYS

550, BOUL. HAMEL, VILLE VANIER - TEL.: 522-7171

CENTRE COMMERCIAL 
PLACE LAURIER

SAINTE-FOY, QUÉBEC - TÉL: 653-9307
PASCAL

Ces soldes sont en vigueur du jeudi 3 janvier au samedi 5 janvier. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
* p.a.s. indique notre prix après solde et les économies sont calculées sur ce prix.
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